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A mesure qu 'on s'éloigne du point de départ, les Efodes 

'l'echniqzœs présentent un intérêt qui tient moins <le leur objectif 
particulier que des enseignements d'ordre général qui s'en 
dégagent. La gradation se marque nettement dans ,les quatre 
tomes précédents en passan t des puits et des machines d 'extrac­
tion à l'air comprimé et elle s'accentue encore dans le présent 
ouvrage. Il n 'y est question de l 'Aéragc des mines. qu'en 
une très courte introduction et le second terme du titre est seul 
à retenir. 

Le fonct ionnement des ventilateurs de mines a été depuis 
longtemps minutieusement étudié et il semble bien que leur 
construction soit définitivement au point. Aussi lorsque les 
Houillères du Nord et du Pas-de-Calais se préoccupèrent de 
remplacer les ven tilateurs détruits pnr la guerre, le problème 
technique de cette partie de leur reconstruction se trouva-t-il 
fort simplifié, et leur Commission Technique n 'eut à mettre 
au point que quelques questions cle détails, t'elles que l'entraî­
nement des machines et la réception des appareils après mon­
tage. 

Par étude de ] 'entraînement, il faut entendre, non pas le 
choix du moteur, mais la trapsmission par courroie. Les essais 
de ventilateurs constituent donc la partie essentiell e de la publi­
cation. Leur exposé est précédé d'un rappel substantiel des 
notions théoriques fondamentales qui n 'a pas ·la prétention 
d'être un traité complet de la matièœ, mais qui sera c1 'une i·é~lle 
utilit é en dispensant le lre t .. ~m· de H·<·om·ir aux sources et en 
posan t le problème Ju f'c>ut ionncme11 '. et de l'adavta1ion du 

Y1·ntilateur. 
On reconnaît ici la méthode et les qual ités qui distinguent 

fos Etudes T echniques et qui eu font un guide précieux de l'in­
génieur des mines. IL trouvera dans le tome V une documen­
tation abondante dont nous croyons utile de donner un aperçu 
quelque peu détaillé. 
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Première étitde. - L'aérage des mines "t z t'l t ., es ven i a e-iirs. 
Les trois premiers chapitres sont consacre' s t . d't' , • 1 d · a tx con 1 ions 

spec1a es es ventilateurs de mines . débits d ' · , 
t 

· d l', . · , cpressions, repre-
sen ation e etat de la mmc coefficient t b , .· . . . . ' s c cour es caracte-
n stiques µ., p, ô, 'f · Ceci se Justifie entre autres r aisons p . « e t"' d -1 a1ce que n ma iere e venti ateurs constructeurs et . » 1 t t · 

1 
' mmeurs ne par-

en pas OUJours e même langage ce qui ne man d ' f · ' que pas e 
» creer par 01~ quelques confusions ». 

Des diverses expressions de la relation entre les d 'b'ts 1 
d

, · . e 1 et es 
epressions, on retient en ordre principal l' ,·f· , · . , , on ice eqUivalent · 

« Il s est trouve sanctionné par la pratique et il reste d 'u . 
» usage courant les mines ». n 

Remarquons cependant que la notion d , · t . . , . e res1s ance et le 
murgue ont une u tihte mcontestable · un calculateur d 't · 
di 

. ' ' 01 avoir 
vers outils dans son arsenal et employer suivant l , d 

bl
, 

1 
. . d e gem: e es 

pro emes ce m qm onne Je meilleur rendement. 
Signalons ei: passant un abaque intéressant des orifices équi­

valents compris entre 0,2 et 9 m2, c'est-à-dire une marge de 
5 à 120 m3/ sec. et de 20 à 200 mm. d 'eau. 

Le chapitre III Fonctionnement des ventilateurs est consacré 
au rappel des formules de Rateau : dépression théorique, coeffi­
cients et courbes caractéristiques d 'un type de ventilateur dyna­
mique. Ces courbes sont d'une grande utilité pour les construc­
teurs, car elles permettent de comparer entre eux les divers 
types, mais elles ne peuvent malheureusement rendre aucun 
s~rvice, à l'exploitant qui utilise un ventilateur de dimensions 
bien determinées. Il lui importe uniquement en effet de con-
naAt "l ' ' 1 re ce qu i est en droit de demand er à son appareil. Dans 
ce but, on trace deux sortes de graphiques : l'un que M c 
sard app:lle caract~ristiq~es naturelles, dans le~uel les . dé~:~ 
sont portes en abscISSes; 1 autre plus connu est 1 d' à · ' ' c iagramme 

. vites;ie constante en fonct~on de l'orifice équivalent C d 
m~r rcpond aux conditions d'emploi du ventilateur . e . er­
qm est un appareil appelé à travailler sur . . de mmes 
variable du fait de la transformat' d un orifice toujours 

ion es travaux L' t d' 
gramme exige que l'on joigne aux car , .· : au re ia-
du ventilateur d'autres courbe . , ac:eustiques propres 
, · 1 s qm 1 enseignent ,l 'f' 
eqmva ents (ou les résistances) . .1 es or1 ices 

. ' l est particulièrement avan-
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tagenx dans les cas où l 'on fait. intervenir des variations de 
vitesse. Les figures 6 et 7 mettent. en parallèle les deux 'systèmes 
pour un ventilateur Rateau. U abaque n° 6 est const itué par 
un triple faisceau de courbes, 1° débit-pression à des vitesses 
de 250 à 450 tours; 2° courbe des points de fonctionnPmcnt ayant 
le même rendement (variation~ des orifices équivalents entre 
2,4 et 4.7 ) ; 3° courbes des points de fonctionnement deman­
dant la même puissance ·sur l 'a1·bre. 

Le cÎ1oix d 'un venWatenr et l'1dilù a.tion des ventilateurs 
donnent lieu à des réfle:do11s très judicieuses et bien condensées. 
On y trouYC cité un cas typique de la per te de rendemen t 
considérable occasionnée par l 'étranglcment du circuit exté­
rieur et de l'économie qu 'on peut réaliser en r églant le débit 
les jours de chômage par une réduction de la vitesse de marche. 

Le. chapitre VI traite du Couplage des ventilateurs et de 
l 'A éra.ge 11 cit1irel. Il n 'a pas la prétention d 'épuiser ces ques­
t ions, assez complexes, mais il montre bien les conséquences 
possibles du couplage des ventilatenrs en série ou en parallèle 
et des actions naturelles combinres avec la marche du ventila-

teur. 
La méthode adoptée dans les représentations graphiques ne 

manque pas d 'originalité. E st-cc à dire que la solution so~t par­
ticu Jièrement heureuse 9 Elle exige le tracé de deux et même de 
trois courbes représentant en fonction du débit des orifices équi­
valents, orifices artifi ciels sans rapport avec celui de la mine 
qui doit encore être pointé spécialement. Il est beaucoup plus 
simple et plus suggestif de tracer la parabole des pertes de 
harO'e de la mine en fonction du débit et de chercher son point c b , . 

d 'intersection a,·cc la courbe des hauteurs manometr1ques. On 
voit ici un de ces cas où l 'cmploi du murgue est particulière-

ment utile. 
En ce qui concerne l 'aérage naturel, la méthode des orifices 

f
. t'i fs telle qu 'elle est exposée, prête le flanc à des objections. 
JC ' . li ' 11 

Il 
t certes rationnel de compar er 1 action nature e a ce e 

CS • d . . 
d ' n ventilateur en série avec le ventilateur e la mme, 11 ne 
l '~t plus de représenter la dépres~ion naturelle par une hori­
zontale clans toute l 'étenclue du d1~gra~me alors que le texte 
rappeMe très justement que la depression naturdle est une 



1410 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

fonction décroissante du débit. A première lecture, on a l 'im­
pression d 'une inconséquence qui disparaît à la réfkxion, quand 
on s'aperçoit que l'auteur n'envisage en réalité la superposition 
des deux effets que pour un seul point déterminé. Il aboutit -
et c'est la chose essentielle - à montrer que même sur une 
mine à orifice invariable, '1 'aéragc naturel a pour effet de 
rendre mobile le point de fonctionnement du ventilateur. Il 
faut donc donner la préférence à des ventilateurs présenta.nt 
des courbes de rendement très aplaties, quand il s'agit de mines 
larges ou profondes. Il ne nous paraît pas superflu d'ajouter 
que même avec des ventilateurs de cette espèce, les f luctuations 
du r endement sont considérables. En ce qui concerne la repré­
sentation graphique des essais et l 'interprétation des phéno­
mènes, il est avantageu.." de prendre pour abscisses des clin­
grammes le carré des débits (voir notamment Crussa rd : Ven-
ti1ateurs et Compresseurs). · 

La conclusion de ces réflexions, inspirées pa r le point de 
vue de la rigueur mathématique do l 'étude, c 'est que les carac­
téristiques naturelles des ventilateurs s'àssocient simplement et 
naturellement avec les courbes des résistances et que si l'on tient 
à raisonner exclusivement. sur l'orifice équivalent, il est pré­
férable de se servir des courbes cnaetéristiques en fonction de 
cet orifice. 

L 'auteur nous dit d 'aillcm·s qu'il désire avant tout r ester 
dans le domaine do la pratique tout en signalant le· divers 
problèmes que soulève ! 'u tilisation des vontilatenrs. 

En terminant, il fait ressortir que « les ventilateurs, dont 
» la construction peut actuellement être considérée comme défi­
» nitivement au point, sont des appareils particulièrement sou­
» ples, susceptibles de· s'adapter à des conditions de marche 
>> très différentes. Encore faut-il, pour pouvoir leur conserver 
» un bon rendement, que la détermination de leurs ca.r acté­
» ristiques ait été soigneusement étudiée au moment de leur 
» install~tion et q~1e leur fonctionnement soit fréquemment 
» analyse. Un changement de vitesse sera bien souvent suscep­
» tible d'améliorer leur marche sans pour cela nuire à l 'aérage » des travaux. 
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., 't· de - L es (tnémoinètres. Denxieme e u · 

, , . nt les seuls appareils susceptibles ' c~c. 
Les anemomet1 es so . nne des courants d ail' 

· . t la. vitesse moye . . 
mesurer prat1quemen . . . (C) Ces appareils d01-

l travatL'i: souteu arns . 
circulan t clans es . < . ' t leurs indications dépendant de 

A • ' ér1ochquemen • · li d ...-ent. etrc taies P. . ~thodes sont cmployccs : cc c u 
d ' t ·et1en Deux me · l 'on 1 ern· état en 1 · , L première exige q ne 

tube de Pitot, cel le du mnnlcgep.res:ion de 1/ 20 de nùllimètre, 
1, . ·ons avec a · · · t 11 ~ mésure des c ep1ess1 . d les laboratoires bien ms a es 

. , 1 ser que ans c 1 - , 
ce qui ne peut se i ea J • 't1"euses et un personne expc-

, t' s assez mmu . . ·1 
et. avec des precau ion ' d'une réalisation plus facile, mais i 
rimcnté. Le n:a.nège est d 'errem qui sont anal~sées._ L '~utc~n· 
entraîne certarnes caus:s cl t r nn-e les précautions a p1 cnd1 e, 

, ·1 1 r at1que u a ' 0 ' , 't, et expose (·n dotai a p lies de certains anemomo res 
n-e les anoma b,. r les les formules de tarao '. Il ·te les r ésultats o Lenus pa 

1 "e're de les cornger. Cl 't. Casartelli a 'où il r ésulte a mam cl _ anrmome res ' . .~ 
d - 'thodes sur etL'i: . 4 oJ Une constata.t10n tres eux me t ttemdre ;o· . , . A 

ne les écarts peuven a rbe de tarage reste lmeaire mei:nc 
~1tércssante, c'est ~lue la ~~~oignant j nsqn 'à 18 m._lsec. Enfm, 

le o·r·andes vitesses ' 1' i·1· f1·appe les ailettes a une pour Ct o ' rnnt c a 
le sens suivant lequel le cou ' indications de l 'instrument sont 

. n-rancle importance ; les en . normal que dans lé sens 
assez ,, d · 1 toumc clans le s . e à l 'orifice 
plus fortes q_ua~ t:nnd on mesure la v1tc~e n;~c~~ntrécs d'a ir, 
contra.ire. Ams1 q ~1 ' il y a en ccrl'a ins i: 01.nts l du ;entilateur. 
d'un diffuseur et q . excès stu· le debit tota . 

rreur pal · · on eommet une e . 

. cle ventilr1te11rs de ?nines. , de _ Essais 
'l.'roisiè111e i.;tn . d lume et comme la 

l lus importante u vo 1 , méthodes 
Cette étude est a p , intes controverses, es . , 

: donné lieu a ma . ualifié que le Com1te des 
quest10n a 01·0-anisme aussi q L ' . des ventilateurs a , r un b f essm . adopte~s pa ,. osent à l 'atten i_on. 'bit dépression, pms-

.flouiller es s imp .f . . les O'aranties de de t' . et qui corres-
1 vér1 1c1 b 1 onstrnc ems 

pour but ce t donnés par es c , l ouvertures détcrmi-
sancc et rendcme~1 de marche et a ces 

, e y1tesse ponden t a un 
.· tins font usnge . de Il\ 

constructeurs IJ !ln11~1é11:~
1 

appnreils enregistreurs ---- t cer tnins p·tot et 
( i+) Cependan ' . tube de 1 

d . cte par 111esure in u:e 
ou débitmètres. 
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nées. Pour les ventilateur s assurant l 'aérage principal des 
exploitations souterr aines, ces essais ne peuvent avoir lieu 
qu'après la mise en place définitive des appareils, car ] 'en­
combrement de leurs différents organes empêche tout montage 
préalable en usine. 

A la base de tout essai, il y a des conventions. Sous le t itre 
Notations et Fornmles, nous relevons les p rincipales : 

1° L es débits se mesurent en m 3/ sec. à la sortie du diffuseur, 
c'est-à-dire en un p9int où- .Jes pressions sont suffisamment 
voisines de la pression atmosphérique pour qn 'il n'y ait pas 
lieu d'introduire de correction à ce sujet; 

2° La dépression considérée pour calculer les orifices équi­
valen ts et le travail utile est la différence des pressions totale.:; 
du fluide mesurées au diffuseur et à la galerie cl 'amenée cfo 
l 'air au ventilateur . Comme dans la plupart des installations 
bien construites, les vitesses de circulation sont de même ordre 
de grandeur (8 à 10 m. ); cela revient pratiquement à mesurer 
la dépression stclfique. On compte donc clans le travail utile du 
ventilateur, le travail nécessaire pout· vaincr e les r l>8 istanccs du 
circuit plus l'énergie cinétique communiquée au fluide pour 
permettre son évacuation. 

Le programme des essais comprend toutes les mesures et cal­
culs nécessaires pour tracer les caractéristiques en fonctio de 
l'orifice équivalent et à un nombre de tours déterminé. n 

~'exécution ~es essais. se fait en dehors de tout poste de tra-
vail pour que n en ne vienne troubler les condit'oi . d . 1 
d t ·1 t 1 1. e ma1cie u ven I a eur. 

La variation de l'orifice équivalent s'obt'e t .t d 
d i n soi par es manœuvrcs e portes au fond ce qu i 11,, pe t d · 

. . . ' ' rme pas es varia-t10ns suffisantes, soit par des barraO'es pla , a 
1 

· 
• • c o cCes ans C plllts OU dans la galerie du ventilateur. 

On admet que l 'aéraO'e naturel est sans . fl , 
d . " . . ' m uence sur les r esul-

tats es essais. Cette proposition sous sa form , , 1 
d ·' ~ Ell e gcnera e, appelle 
. es ·Id e.,,~rt~esI. l e su~pose implicitemen t que l'essai a lieu un 

JOUl e e. est vrai que pour un 1 ' h ' t d, , . , 
ment r este le • . ce 1 etermine, le rende-
, · rr:e~e q~ie 1 ~ ventilat eur aspire de l 'air chaud de 

l,i mme ou de l air froid directement 1 l ' , . . . . 
cc exteriem·, mais il n'en 

... 
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rst plus de même quand l 'a ir exléricm· est froid et s~ réch_auffe 
·1 1 · L"• ,,alcnrs numériques du rendement max1mum c ans a mmc. "'" c , ., 

t l . ' mes mais ainsi qn 'il a été rappcle d~ns la prem1ere son es me , , d ïf' t 
c'tnd e, leu rs pos itions dans le d iagramme son,t tr~s i eren ~s. 
\ . . c profonde les résnltats cl essai peuvent dif-

- uss1, sur une mm ' . cl l' ' t, ~ l 'hiver 
fl>l'Cl' très notablement des gnrant1es et e C e cL • • • 

L b J l'. le y j(·esse de l 'a ir dans m1 dJJfnseur sont es cour es Ci ega ' . , d . h · 
·1ssez irréo·ulièr cs. Il est pnr suite nécessmre de proce clc:ffc aque 
". " , , 1 dans tonte l 'étenduc du t nseur. f · à une mesure "encra c ' 
ois . 't~l d co1111uc du quadrillage, l'anémomètre On emploie la me 10 c · . ~ . 

, . d ix secondes dans chaque case. Deux opc1a-
cst place cmq ou · 1 · t dans un sens bien 
tours a"issent simnltnnément et c icm me~1 btc 

0 
• , ·~alablc Les ntesses moyennes o -

exactement détermmc au. ~~ cc ' · t en prend la moyenne. 
· . ..,. en d1ffcr cntes e on , 

nues doivent ew.c P . . 1 ·ésultats bruts des expe-
11 'on ne cite 111 es 1 

Il est regretta J e qu . . . 1 • n veut la ,,.rancleur des 
. . d ,' d préc1s1011 ou s1 ° · 0 r1cnccs, m le egte c 

, 'd' , mine aberran ts. cearts cons1 eres co ' 't, d t 
. . ncsurc par un manome re on 

L a dépression stat·1quc s~ 1 ·t·ealement dans une niche, 
. , . lon"e bien vc1 l , 

le tube m tericm· P "' •1 . 'c cl ' une fente et affleurant 
l c detocpc1cc . 

:fcl'mée par ·une P aqu 
1 

. La note émun ère un certarn 
l , , ck 1 n o·a Cl'JC. , , 

cxnctcment a pa1 oi ' " d otir assurer une lecture pre-
, t ' . ·I pren i·c P 11ombrc de prccau ions ' 

cise. . . , ntcncl au sens strict; on 
t d vent1 latcm s c , · 

Le rendemen u . lement du moteur electr1q ue , ·' ment le i cnc . 
détermin e clone sepai ~ la transmission. 
et éventuellemen t celm de d' . 'e par la mesure des débi ts, 

. st con it1onnc • 
1 La durée des essais _c 1 lectures sont corrigées par es 

elle est de 10 à 15 mrnute~. ltest i·amenés à la vitrsse normale. 
. t l s rcsu a s c 

procédés class1qucs e e , t . fait une r emarque assez 
. b . tio11.s, l au em ' 1· 

Au chapitre 0 se1 va l t ont une allure parabo ique, 
. ·b clc r enc emen d . cliricm;e. L es com es 1 branche dcscen ante ne 8e 

1tante et a cl bl mais la branche m01 ' . l· branche descen ante sem e 
b . u sommet, cl d l ' t· t l'accord ent pas ien a . . 'tuée en-dessous e au ie e 

·be d1stmcte si l\I L h appai·f cnir à une com . . ·péricnccs de 2 p. c. · a ous-
. ' . ' certa mes ex · · l t l 'écart serait d apr es . d un remplissage mcomp e 

l. t1on « ans 1 
sez en trouve l 'exp lCa . I einc "azense ne frotte a ors 

't débits . . ja v "' d t » des aubes aux pet1 s ·1 et par suite le r en emen 
l face des n1 es » que S'Ul' une seu e c 



1414 A:-J:'<ALES DES MINES DE llELGIQUF. 

» mécanique de l'appareil se trouve augmenté. Pour de plus 
» gros volumes, les filets gazeux remplissent toute la section 
» de passage et les pertes par frottements sont plus élevées. On 
» conçoit que dans une certaine marge de débi t, l 'un ou l ' autre 
» mode de remplissage puisse se produire sous l'influence de 
» causes secondaires assez instables ». 

Nous ne pouvons nous empêcher de trouver qu'une disconti­
nuité au point le plus haut du diagramme est une chose bien 
inattendue et, si elle était établie, elle serait de natur.e à ébranler 
le créd it de la théorie des ventilateurs. Une des notions sur les­
quel les Rateau a le plus insisté, c'est bien celle de l 'ouverturc 
de marche normale c'est en ce point que l 'c:xpéricncc et la 
théorie s'accordent 'le mieux, c 'cst-:'t-dirc que l 'on s'écarte le 
moins des hypothèses sur le r égime permanen t, _]'absence de 
chocs et de décollements de la veine fluide, etc. Il r épugne donc 
d'admettre que précisément en ce point le r égime soit instable 
et à la merci de va <rues causes secondaires, Les bizarreries cl 'un 

0 , 
diagramme d'essai doivent plutôt provenir d'erreurs d 'e:\.rpe-
riences, soit accidentelles, soit systématiques. 

Nous devons évidemment faire confiance aux opérateurs et 
adm ettre que la précision de leurs mesures est telle que l'erreur 
sur lr rendemen t n'atteigne pas 2 p. c., cc qu i est très beau pour 
un r apport qui dép end de quatre mesures dont Je.<; crreurs peu- · 
vent aussi bien se cumuler que se compenser. Ceci posé, on est 
conduit à suspecter une erreur systématique dont l'effet est 
d 'exagér er les ordonnées de la branche montante dn diagramme. 

Pour déceler une erreur de ! 'espèce, il faut rechercher les 
écarts entre les ordonnées mesurées et les ordonnées de la courbe 
r eprésen tant la loi la plus probable ·<lu phénomène observé. Or 
si l'on veut que le diagramme soit une parabole, comme il faut 
quatre points pour la déterminer et que les CS<>ais r app ortés en 
comportent sept, on voit qu 'on dispose de bien pcn d 'équations 
de condition et que la recherche est bien aléatoire et même 
illusoire. Remarquons de plus que c 'est uniquement p ar raison 
de s implicité qu 'on assii:nile à une parabole le diagramme des 
d épressions (ou r endements) en fonction de l 'orifice équivalent. 
La loi r éelle est tm e hyperbole du troisièmc degré et l\forgue 
a déj à montré C{U e Ja branche descendante des diagrammes 

.. 

• '- . 
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d' . .t très approximativemen t sa loi théorique et qu'elle 
essai sm . . t l 'axe des abscisses. La branche 

tend vers une asymptote qm es d . · . on pent l 'assimiler 
t tre et fa ute e m1e1L'i:, 

montante est t ou au d .ff. ·anlnlent dr. points on 
b 1 Si on prcn su is . ' 

à un arc de para 0 c. . , 1., . l 'autrc. Elle correspond 
' li t moms r ecru tC'l e que c • 

constate qu c c es , · . 0 

1 ' rconlcment. Aux faibl es débits, 
en effet. à un autre rcg1mc c_ , ·f"i·t mais loin d 'être favo-

. d · ubcs est 11npai "' ' . 
le r emplissage es '1 

. ck r emous et tourbillons , 1 t s'accompagne 
i·abl c, cet. ccon cmcn 1 1, 1 ·

1
. sur les parois des canaux. 

, 1 f ·ottcment cc a 
plus ncfastes que c 1 

, d'- . . )al' le J·eu du coursier de la 
. -1 de r cntr ces an l 

1 D 'ailleurs 1 Y a. · s l l ' ~ncrrrie elles remplissen t es . 11 u;omment cc ~ " ' t 111·binc, ct s1 c es coi 
1 

t ttimnltnenx à. l'écoulement 
, ] l ' écou emcn . 

aubes. Le passag~ cc . 1 branche montante, mais pas 
1 · · ' 't bl1t donc sui a · · d ' d um111a 11·c s c a . 1 . 1 aut car cclm -c1 cpen non 

, · ' J)Olllt le P US i ' . , .1 ncccssa1rement a son . d la turbine mais enco1c ue 
o· le l ':ur ans < • - · f 

seu lemen t du passaoc c . . d distributeur et du ct1f u-
moms exacte n d . 

! 'adaptation plus on · 't~ s irrnalé qnc Ll :ms es essais 
, . d , Il nous a e c ,.. • . , ' , 1· 

sc nr à un deb1 t onnc. . . , cfü:continmte c est-a-c ire 
.f o"' . on ob c1 \ C une . . 

d e pompes ccntr1 nocs b.. chc montante dn d1agiamme. 
T u de la urn ·1 un ressaut vers le m1 te . . , ·blc dans lrs vent i ateurs 1 utc moms scn::;1 d 

Le phénomène est· sans~~ . , " l 'air et de la faible valeur es 
à cause de la compr css1bihlte ~ . l 'cau mais il est vaiscmblabk 

l"~cs ·I rel c cc c ' f · ' i·te1· comme Prc~s ions compa '" • ... · t 11ar ois rra . . . n 'on pomu11 .. . qu ' il cxJStc aussi, et q L' J'ustcmen t tOUJOUlS un peu 
. . l lus bas. a. ' , . l t 

aberrants les points es? d 1··1 rrranune dans 1:1 r eg1on mu è 
artics u c 1' "' abitraire des deux P · . 

1 
A • 1 "plus natmc. J 

apparaitra it a .01
" • le i\'.[ Lahoussay que .a 

. 1 observat10ns c · , , , t 
Il reste à reterur c es A • lus prononcce qu on n es 

t est peut .cti c P d · isons suffi-com·burc au somme , . t i·o11vons pas c 13 
· us n ' · d ' porté à Je croire, mais ~o tl;èsc o·énPralemcnt admise ~n 

· f ' · ncr 1 ll'\"po ;::. Ju -- ou rnoms sautes pour in Ill ·. dans llll champ r " 
bl t con t1nu • 

écoulement s ta c c d .,..,aximum. 
t d 'antre u ,.., . . bl 

étendu de part e 1 d'essais à vitesse vana e 
des c:xemp CS fl 

L 'éttidc se termine pai: · . h mise en marche des :'en 1 a-
l r vat10ns sm • · l , La pomte de et par quelques 0 JSC , ,. 7nchrone trip iase. . 

, , .. moteur a .. J , ·. f on soi t ouverte tcurs entra.mes pai ·
0 

la vanne cl aspna 1 .d t 
1 ême qu • . t be ra p1 cmcn . d ém arrage est a 111 

' 11 · la puissance om . , 
, . , vec rc e-c1 ,' o·· e tandis qu avec on fenn ec mais d 1 valeur de 1eo1m ' 

' ivcmcnt a ' puis prend pl'Ogress 
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vanne ouverte la puissance oscille fol'tement pendant toute la 
durée du démarrage autour de la valeur moyenn e. Dans 12es 

conditions, si le moteur est for trmcnt chal'gé. un cJéclenchcment 
est à craindre. La mise en marche avec Yanne formée apparaît 
ainsi comme la solution la plus judicieuse et la p iu.s sûl'c. 

En conr!usion fin ale, revena nt :m· le bu1 de 1 ·c.·sai. qni est 
de Yérificr la concordance 011t1·c les courbe: de g::nantie et les 
caractér istiques pratiques, l'a utem· estim e qu 'un e tol érance cle 
5 p. c. (3 pour le ventilateur et 2 pour le moteur ) est très suf­
fisante eu égard à la J>récision des mesures e.ffcet.uées et des 
recti fications qu'entraîne automatiquemen l le tracé des courbe:;. 

E tant donné l 'autor ité des expérimentateurs, cc résultat ne 
manquera pas de retenir l 'attention . 

Quatrième étnde. 

R echerches sur le re11dem ent industril-l des conrroics. 

Sous ce titre, on a réuni les conclusions pr atiques d'une série 
d 'essais, organisés par le Comité des Houillères, en vue de la 
commande électrique des Ycntil:ücurs. Les expériences ont été 
effectuées au Conservatoire des Arts et Métiers et l'étude scien­
tif ique en a été exposée dans une communication de lVIM. Auclair 
et Boyer-Guillon (Mémoires de. lei Société des l ngh1.ie1irs Civils 
de France, 1922). 
~p~ès avoir défini le rendement et les causes de pertes, le 

m: mo1re expose successivement les propriétés des c1 iverscs cour­
roies employées dans l 'industrie, la marche et les résultats des 
ess~i ~, les diffél:ents fa~teurs modifiant lr rendement (épaisseur, 
po~1t10n du brrn pass1f par rapport aux poulies, vent ilat ion 
pmssance transmise) , l 'élasticité des courroies le coeff" · t' 
d ' dl , T ' iCJen a lcrcnce. ous ces chapitres sont fortement document' t 

· h " cl es e cnnc 1s e nombreux diaarammes . 0 • 

On lira notamment avec intérêt les résultats de· · 
1
''1 · · , . . , ,s essa1s sur 
e ast1c1te et la v1scosite des counoies et sur J '' fl · , , . m uence de la 

vi tesse, c est-a-chre de la rapidité des variations cl t · 
• • ' ' C' ens1on. Il v 

a une grande analogie entre l e~ courroies et 1 . Abl , · · l ' b" es ca es d extrac-
tion en a. oes et , wn que les points de vue soient tr'" l"ff' 
des rapprochements possibles. es c i erents, 

l 
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Les conclusion.c; sont rassemblées clans un R ésnmé final qui 
fa it ressortir la complexité de la question et les enseignement::; 
qu 'il été posible de tirer des essais du groupement des Houil­
lères. Citons à titre cl 'exemple, les relations entre le glissement 
et la tension, le rendement global qui atteint facilement 96 p. c., 
et même 98 p. c. pour des courroies t rès minces et très souples, 
la possibilité de travailler dans de bonnes conditions tout en 
ne r etendant les conrroies qu 'à longs intervalles, etc. 

L. D. 
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L'Œ~vre d: sécurité dans les mines belges, prévention et pre­
mie:s ~oms, par Charles Thiran, Ingénieur technique I . G La 
Ingemeur à la Société .Anonyme des Charbonnages R; :'' 
de R t I' . 0· . . eurus . o ~n- • arc1ennes et 1g111es-A1seau, Directeur de }'Ecole 
mdustr1elle de Tamines. (Imprimerie Duculot-Roulin, Tami­
nes, une brochure de 64 pages, prix 7 francs, à verser au 
compte chèques postaux n° 864.35 de l 'Ecole Industrielle de 

Tamines.) 
L'étude de M. C. Thiran Yicnt à son heure; elle trace un 

tableau complet de tons les efforts réalisés dans le but de ren­
for~er la sécurité de nos mines et de réaliser une bonne organi­
sation des premiers secours en cas d'accidents. 

C'est là un domaine qui n'est pas assez connu, même des 
principaux intéressés. Il est regrettable notamment que des ini­
tiatives isolées s'ignorent bien que Yoisines, alors qu 'elles pot1r ­
raient augmenter leur effet utile en s'épaulant l 'nne l'autre, en 

se connaissant. 
La brochure que nous signalons contribuera sans doute à une 

meilleure coordination des efforts par une meilleur~ connais-

sance de ceux-ci. 
En effet, la note de M. Thiran passe en r evue sucressivement : 

1° L'action des grands organismes : l 'Administration des 
lVIines, les services spéciaux tels que le Service des 1\ccidents 

miniers et du grisou, l'Institut National des Mines; 
2° Les initiatives privées par exemple : }'Association des 

Industriels de Belgique, les caisses de prévoyance, les caisses 
communes d'assurance; ! 'action préventive de ceUes-ci, qui ne 
se contentent pas cl 'être nn simple organisme d'assurance agréé, 

est nettement visible; 
3° La prévention par } 'effort technique des chefs; 
4° La prévention par l 'éducation et la c9Uaboration de l'ou­

vrier, chapitre intéressant où l'on voit rappeler des exemples 
de propagande réalisés chez nous. Parfois, sous la pression des 
surcharges cl 'occupation, i 1 arrive que l 'on ne donne pas assez 
d'importance à ce point et qne, notamment, l'on n'encourage pas 
des ouvriers consciencieux dans de peti tes améliorations qu'ils 

suggèren t; 
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5° L 'aide médicale et l 'organisation des premiers soins dans la 
question des accidents du ti·avail : ce chapitre sera lu avec un 
intérêt spécial par les Ingénieurs qui restent trop souvent can­
tonnés dans leur compétence techniqt1e et n 'attribtH'ut pas tou­
jours tout le prix qu'il faut à la collaboration nécessaire entre 
le service médical et le service des travaux. Les réalisations du 
dispensaire del 'Espérance, à Montegnée, par le Doct.eur Stasseu 
pour les mines du plateau d'Ans sont un exemple de l'utilité de 
cette liaison étroite. D 'autres hôpitaux ou cliniques existent et 
j 'aurais peur c1 'en omettre : on peut i·epretter qur les publi­
cations r elatives à leur activité soiPn t rares ou difficiles à 
trouver. 

L 'auteur insiste aussi sur la forma tion de bon secouristes et 
signale utilement diverses brochures susceptibles d'aider beau­
coup à cette formation. 

Enfin, un chapitre final rés~1me les conclusions en souhaitant 
une meilleure mise en commnn des efforts dispersés. A côté des 
exemples cités, le lecteur trouYcra une série de conseils et sug­
gestions où l 'on peut moissonner des choses utiles. 

Nous voudrions que cette brochure soit lue par tous ceux qui, 
à un titre quelconque, participent à la responsabilité de la 
sécurité de nos mines et quo cette lcctme conh'ibue ù augmenter 
les initiatives fructucusCl.5. Nous souhaitons notamment qnc les 
nombreuses mines qui ont quelque chose cl 'intéressant à signaler 
n 'hésitent pas à le publier ; ces publications ne doivent pas être 
considérées comme une œuvre de r éclame - elles ne sont d 'ail­
leurs pas lues par le consomm ateur - mais com me une œuvre 
d'utilité générale. Ad. B. 
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Les Poudres et Explosifs. pa r L. Vennin, E. Burlot et X. Lécor­
ché. _ 1 vol. in-8° raisin. 726 pages, 129 figuœs dans le texte. 
PrL'\:, relié, 225 francs belges. -·- Librairie Polytechnique 
Ch. Béranger , quai de la Clrandc-Brctagnc, 1, Liége. 

La li ttérature franç:aisc des explosifs vient de s'enrichir d 'un 
r emarquable ouvrage, L es Po11ilres et Explosifs, dû à la coll abo­
ration de trois Ingénieurs en Chef du Ser vice franç:ais des Pou­
d res, iUl\I. Vcnnin, Burlot et LécorcM. 

Il est assez osé de présenter cc traité, après la magistrale 
p réface que lui consacre)[. C' t·bain, mm11bre de ! 'Institut, et qui 
est reproduite dans la notice bibliographique répandue par la 
maison Béranger. 

En 1914, l'll. Vcnnin, cité plus haut, et l\I. Chesneau, alors 
Inspecteur général des Mines, publiaient L es Pondr~s et E xplo­
sifs et les Ji esnres de séwrité cl ans les mines de homüe. Le nou­
veau trai té est une réédition de celui de 1914, dont_ le second 
livTe n 'a pas été reproduit, pom· être réservé à des ouvrages 

plus spéciaux. 
Seule Ja première partie a été conservée, et si les auteurs 

en ont 'soigneusement respecté le plan, ils l 'ont considérable-

men t augmentée. 

E t ·e autres sujets ainsi dévelop p~s, citons : le calcul des .,n I _, . . , . 
, · t·ques des explosifs et leur OC'termmat10n exper1men-caracter1s 1 - . . . 

1 . 1 'canisme de la détonat10n des explosifs ; les essais des 
ta e' e me 'd ' d f b · · l ·f t. : soutenx · les derniers proce es e .a r 1cat1011 cc explos1 s an 1g1 1• • ' . 
· . 1 , : 0 . la fabrication et l 'épreuve des 111trocclluloses; 

la rntrog yceun ' . . . 
, · , •t ,' des carbures aromatiques, notamment le trm1-les derivcs m i es . . . 

, 1 ni·tronaphtalincs l 'acide p1cr1que et les rntro-
trotoluenc es ' , . · l l''t d ' d ' la nitrocrlycerme sans dtsso vant; e u e crésols· les pou res a 0 

d étaillée des cartouches de chl~sse; les sautages. en masse p~r 
. f d . les effets à distance des explosions et les co .• -

mmes pro on es ' 1 ' "t ' · t' ·· u · ·] , , , . . . our assurer a secur1 e m eu e re ' C'l; 
sequences a en tu ci P, . 
usines et la sécurité ex.ter1eure. , 

, . . reconnaîtront des questions que les progt·cs 
Les specia!Jstes Y . ont mis à .] 'ordre du jour. 

de l ' industrie et les besoms des temps . ' 
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Signalons, dans un sens négatif, la déchéance presque com­
plète de la poudre noire de son emploi comme poudre de guerre. 

Les lecteurs du Mémorial des Poudres (et Salpêtres), organe 
du corps auquel appartienn ent M:iVI. Vennin, Burlot et Lécorché, 
retrouveront fréquemment <lans le nouvel ouvraO'e le résmné 
ou les conclusions de notes et études parues d:ns la célèbre 
publication. La haute formation mathématique des auteurs ~e 
reflète constamment dans les études théoriques du début, et 
pourra en rendre la lecture quelque peu pénible par endroits. 

La science des explosifs est un monde. Le nouveau t raité, 
malgré l'importance de son fo1·mat, serait encore susceptible de 
développements étendus dans tous les chapitres: il n 'en constitue 
pas moins une r evue complète, savan te, documentaire et 
moderne, de la branche qui nous occupe. H. L. 

] 

.. ., 
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Explosives , Their History, Manufacture, Properties and Tests 
(1932), par Arthur :Mashall, .Ane. Inspecteur de Chimie, 
Indian Ordnance Dept. 2" édition, vol. III , 14 figures dans 
le texte. Un volume relié. Editeurs : J . et A. Churchill, 40, 
Gloucester Place, Port man Squar e, Londres. 

Le rnlume III (1932) de l 'ouvrage de Marshall constitue un 
travail de rev:isiou et de parachèvement des volumes I et II du 
même auteur, parus en 1917 : même subdivision en chapitres, 
même disposi tion des matières. Dans cc troisième volume, l'au­
teur r elate l 'évolution rapide, ainsi que l'énorme quantité d 'in­
formations et de données, acquises depuis 1917 au point de vue 
des matières explosives, sou.s l'impulsion de la guerre, alors que 
la production était poussée ~ 1 'extrême, et que les stocks de 
matières premières étaien t rares. 

Ce troisième volume contient une table de matières général~ 
de noms d 'auteurs consultés et de sujets traités dans les trois 
volumes. Un compte rendu de ce volume comptera ainsi pour 

tout ! 'ouvr age. 

Ce troisième volume est subdivisé en dix parties, divisées i\ 
leurs tom· en chapitres. Nous les passerons succinctement en 

revue : 

p rties I et II. - Bref et intéressant historiq ne dt' l'invention 
et :C l 'emploi des a rmes ~ feu et de l~ poudre. Différentes 
, de la fabrication de la pondre noire et des poudres de 
etapes . . cl d 't t. 
O'uerre dans différents pays. Compos1t10ns et gaz r. e ona 1011 
b . 

de poudres noires. 

P 
·t · Ill à 1' LI. - Historique et teèlmique actuelle de 

m ies J "ff' t·' . · t de mi.se en œuvre des c11 · erentes ma ieres pr e-
fabr1cat10n e , f J · • d 

des Sllbst
ances cmployees dans la , a Jncat10n es 

mières et d 1 
Col1lparaisons. Succédanés employes pen ant a 

explosifs. 
O'uerre. 
" , .· . ues lwsico-chimiques des poudres actuelles. Sol-

Caracteu~tiq ~n~· o·élatiniser et stabiliser la nitro-cellulose. 
vants orga111qucs, P , 0t. n des solvants. Caractéristiques phy­
Fabrication et recupera 10 

sico-chim iques des solvants. 
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Parties VIII et IX. - Ces parties traitent des e::-..'])losifs bri­
sants et des explosifs miniers. Propriétés, analyse. E::-..'])losifs 
chloratés et perchloratés. E::-..'])losifs au nitrate ammonique. 
l\Iatières premières employées, caractéristiques physiques et 
chimiques de celles-ci. Produits de détonation. La composition 
des produits de détonation ne peut être connue, même appro­
ximativement, qu'en faisant exécuter du t ravail effectif à 
l'explosif. Tableaux comparatifs po.ur différents G::-..'])losifs. 

Partie X. - Compositions, techniqtJe générale des mèches, 
cordeaux détonants, amorces électriques. Explosifs militaires et 
navals, surtout allemands et anglais. Fort peu a été publié jus­
qu'ici à ce sujet. Modifications par emploi de succédanés pen­
dant la o·uerre. Quelques détails sur l 'amatol. Caractéristiques 
de la dét~nation d 'explosifs balistiques. Explosifs commerciaux. 
Technique, fabrication, mise en œuvre, détonation. 

E::-..'])losifs à oxygène liquide. 
Gaz toxiques : CO, vapeurs nitreuses. Moyens préventifs. 
Ex.'])losifs miniers. Historique des essais en ~alerie dans diffé-

rents pays miniers. Agréation. Réglcmcntat1on des explosifs. 
Mesures préventives contre l'inflammation du grisou. Schistifi­
cation. l\Iécanisme d'inflammation du grisou. 

Matières explosives pour feux d'artifices. 
Séries de réglementations préventives concernant les bâtiments 

de fabrication et de dépôt. 

Stabilisateurs de matières explosives. Essais de stabilisation. 
Analyse des différents matériaux intervenant dans la fabri­

cation des explosifs. Quelques données thermochimiques et 
autres. 

Très bon traité général des explosifs aisément accessible à 
toutes les personnes occupées dans ! 'industrie des matières 
e:x.'])losives : poudres de guerre, explosifs miniers, etc. On y 
trouve une partie historique très docnmentée et une multitude 
de détails techniques, de procédés chimiques, de méthodes d 'ana­
lyse, de tableaux divers, etc., susceptibles de retenir l 'attention 
de bien des lecteurs en dehors du cercle quelque peu restreint 
des intéressés immédiats. F . V. O. 
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, . t Inspecteur général . l con Dcmnie' T. , M"nes pa1 · . (Ler) ·.L.11ere-La Finance des 1 ' D tenr en Sciences " ' "". 
11rncs (Ler). oc r::r: <Tes - Ed1-honoraire des 1 t " 'e 1c brochure de :J<.> pao . . d 

· . ~lcctrici en (~Ie) . - 1 
. Editeur des A nmtle... es 

rnem c . Robert l1ou1s, 
tcur : Impr imrnc B .. is 39 Bruxelles. 

. l'UC Ol l Cl : ' . 
Mines de Bclg1qnc, d Mines d.c Belgiq1ie, 

1 Annales es . t ' . 
1928 dans es ·ticulièrement in eres-

En 1926 et ' bl" , des études pai . "'res » et 
, . Dcmaret. a pu ic . t des valeurs nume 

M. J.Jcon . t. n des nJJnes c l 'attention des 
santcs : « L 'cst11ua .10 ~tu des qui ont r etenu 

d iVImes », c « La Finance es . . . d 
, . . es en ces questions. l\Iines », qu'il vient e 

sp ecialist L Finance des . t'rieurs. 
1 brochure « a !'te ses travaux an e 

Dans a. M Demaret comp e réface de cette 
faire paraitre, 1 . le fait r emarquer danbs 1: pp1·1·ncipalement 

. l' teur ' . · t ases 
Ainsi que au - précédents cta1en, H erbert Hoover 

travaux 1 doptce par . . . , 
brochure, ses rr l·old formu e a ansactions m1meres 
sur la formule d '.o.OS 't .'faire 90 % des ti·, · 

tuellcmen a . 
et servant ac . d 'Amérique. . a non seulement s1m-
aux Etats-Ums . u travail, )L Dem~ret ar une généralisation, 

Dans son nou.vead la formule1 ma1s,.Pb'l qui est celui des 
' J" cat10U e < , , f" CS var ia es, e 

p lifié l app J cas des benC" ·1c . de l 'auteur - comm 
il l 'a étendue au ·vaut l'e::..--press1on e vieillesse». 

1t _ sui • mûr et un , 
mines « ayai . esse un age ,.

1 
exposées pre-

ue Jeun ' l , ries qu i a . 
les hommes, u ·er que les t ieo . . s écial, permettent 

Dans le but de,!nl ~ne':~rne dans un chadpit~= ppratique, l'auteu_r 
t qu i 

1 l cas e ' · ts sm cédemment e . elleroent es . . différents pom -
de r ésoudre ra t1onn d ces rhéor1es, les . herche le finance-

! nière e di ts de rec ' . 
expose, à la UJ. ·on des syn ca. ent du capital-actions 
vants : la constitut1. ·e'1·es l 'amort1ss~ml our l 'extension d~ 

., , 1111Dl ' p1ta P · 
ment des societes entation du ca . es comparée aux varia-

. , , l 'au!!1ll ·, des n11n · ·' avec de la soc1ete, . "" financiere ' ' société n11mere 
·tuation ise d une · ' ue 

l'affaire, la s1 'tal la rcpr d la valeur intrmseq 
. du roe ' . 1 calcul e . · 

tions du cours. t passrves, e f. la fus10n des mmes. 
iives e · · 're en m ·1 ses valeurs ac iété rn1111e ' . te sur les b1 ans. 

. d'une soc t" ce succ1nc . 
d'une act10n . d une une no i . l ' uteur déclare env1-

d . e 11 ° étude a · · 
En appen ic ' 'f ce r]e son . ' ·ers et les Ingemeurs 
E terminant la pre a 't .que les Fmanc1 

n nfiance le soi 
sager avec co 
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experts réserveront aux méthodes exposées: il estime q•·ic 1 b • , • . • c es an-
qmers serieux y trouveront un moyen d'appréciation qu 
1 . d e ne cur onncra aucune autre méthode et il sou11·,..,., • l ' , 5 ... e que, si on 
peut penser, d une part, que les actionnaires bén1•1·ont l' l · 
d l ' h d d ·1 . emp 01 e a met o e ·. -[oskold, il est certain d'autre t 1 
lanceurs d'affaires, dans le mauvais se~ de l ' par11' t~ue les appe a 10n, a 
repousseront comme une entrave à leur capitalisation fantai­
siste. 

Tous les intéressés ù. la question de la f in·mee de · 1. . • s mines iront 
avec profit la nouvelle étude de M. Demaret. 

Que les espoiri:; exprimés par l 'auteur ùi fine de la préface, 
se réalisent! Tel est le vœu que nous émettons. G. R. 
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L'écoulement en condui tes des liquides, gaz et vapeurs . par Alb. 
Schlag, Professeur à l 'UniYersité de Liége. - Un volume 
in-8° de 182 pages, avec 51 figures, dans la collection « Biblio- . 
thèque Scientifique Belge », Georges Thone, Editeur, Liége, 

1933. 
Le développement considérable qn 'ont pris, à l 'heure actuelle, 

les échanges de fluides de division à division ou même d 'usine à 
usine, et la nécessité de les réaliser avec le meilleur rendement 
possible donnent un intérêt particulier à cet ouvrage dans 
lequel 1\1. Schlag expose, de façon claire et précise, le méca­
nisme et les lois de l'écoulement et du transport des liquides et 

des gaz. 
Dans un premier ebapiti-c, après avoir défini les liquides, les 

gaz et les vapeurs, l'auteur rappelle les lois auxquelles ils obéis­
sent et celles de leurs propriétés dont la connaissance est indis­
pensable pom pouvoir traiter 1es principaux problèmes d'écou-

lement. 
IJa notion de viscosité, si importante an point àe vne pra-

tique, fait l'objet d'une étude particulièrement documentée, 
dont voici quelques sous-tib.'es : définition des coefficients de 
viscosité absolue et cinématique; dimension de ces coefficients; 
variation de la viscosité avec la pression et la température; les 
différentes méthodes scientifiques de mesme de la viscosité; les 
méthodes de mesure conventionnelles de la pratique industrielle 
courante; relation approximative permettant de déduire la vis­
cosité absolue de la viscosité conventionnelle indiquée par les 

appareils industriels. 
L 'auteur passe ensuite à l 'e~'"])osé des detL'i: r égimes d 'écoule­

ment, _ avec la définition du nombre de Reynolds, le calcul 
numérique de ce coefficient, l'étude du passage du régime lami­
naire au régime turbulent, - pour alTiver à. établir les équations. 
de l'écoulement, ~wcc la formule de Bernouilli, appliquée aux 
courants d'abord, puis étendue aux fluides réels. 

Le premier chapitre se termine par l'examen des conditions 
de similitude de l 'écotùement en conduite et par la discussion 
de la valeur pratique qui peut être attribuée aux essais par la 
méthode des modèles r éduits . . 
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L'objet du deuxième chapitre est l'évaluation des résistances 
qui s'opposent. à l'écoulement cl 'un fluide clans une tuyauterie. 
Ce chapitre est divisé en deux parties, dont la première trait\! 
des r ésistances rn conduites cylinùriques rectilignes et la 
seconde, des résistances locale~. 

Ayant déterminé l'expression générale ne la perte de charge, 
l'auteur examine !e cas de l'écoulement laminaire, lequel donne 
lieu à une :formule rationnelle. Il envisage ensuite le problème 
de la perte de charge en r égime turbulent, - problème qui ne 
possède pas cl 'autre solution que celles que l 'on peut déduire 
des très nombreuses expériences qui ont été fai tes à ce sujet, -
et il montre comment l 'analyse dimensionnelle permet cepen­
dant_ d'approcher de la solution de cette question. 

M. Schlag étudie de près la notion de rugosité, très difficile à 
définir et plus encore à mesurer, qni a fait depuis quelques 
années l'objet de multip les essais. 

Ce chapitre se tf'rmine par l 'cxposé des diverses formules 
pratiques de la perte de charge, formn les anciennes et formules 
nouvelles, avec l'examen de leurs conditions d 'emploi. Quel­
ques exemples numériques permettent de se rendre compte de 
la concordance des résultats obtenus. 

Le troisième chapitre traite de la mesure du débit à l 'aide 
de la chute de pression créée par un étranglement de la vein e 
fluide. L'auteur y définit et analyse 'les diaphragmes, les 
tuyères et les tubes de Venturi, puis il compare ces appareils au 
triple point de vue de la précision de leurs indications, de la 
p erte de charge qu'ils provoquent et de leur facilité d 'emploi 
et d'installation. 

Et lVI. Schlag peut conclure en disant que, dans l'état actuel 
de nos connaissances, quoique de nombreuses questions soient 
encore à élucider, lP.s deux grands problèmes de la détermin ation 
de la perte de charge et de la mesure du débit peuvent être con­
sidérés comme pratiquement résolus. Ce r ésultat n 'a pu être 
atteint que par la collaboration étroite de la théorie et de 
l'expérience. 

Il faut savoir gré à iVI. Schlag d'avoir expœé ainsi, en un 
petit volum~ de _170 pages ~t a~cc un minimum de développe­
ments mathemat1ques, le mecan 1sme et les lois essentielles de 
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] 'écoulement des liquides et des gaz ainsi que leur application 
aux problèmes de la pratique industrielle. Un des grands mérites 
de J 'ouvr·age consiste dans le fait que ces différents problèmes 
- dont cer tains ne sont pas étudiés dans les ouvrages clas­
s iques - sont exposés, mis en équation et résolus de telle façon 
que le lecteur peut juger lui-même du degré de confiance qu'il 
doi t accorder à la formule finale. 

Cet ouvrage, qui comprend une cinquantaine de figur es et 
diagrammes, quelques tableaux numériques et photographies 
:facilitant la compréhension du texte, est appelé, nous n 'en dou­
tons pas, à rendre de grands servires aux ingénieurs et tech-
niciens. 

. Lucien BOULET. 
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L'incendie, par A. Chaplet, ingénieur-chimiste, et J. Rousset, 
ingénieur-organisateur. Un volume in-8° raisiu, 224 pages, 
117 gravures et nombreux tableaux. Prix : 75 francs. Editeur: 
Librairie Po!ytechniq ne Ch. Béranger (Paris, rue des Saints­
P ères, 15, et Liége, quai de la Grande-Bretagne, 1). 

S'il ne fait aucun doute pour pr.rsonne que l ' incendie est 
une source de dommages considérables et d'accidents parfois 
mortels, il est non moins douteux que, d 'une fai;:on générale, 
tant dans les habitations particnlières que dans lc:s bâtiments 
commerciaux et industriels on se soucie plus de l'extinction des 
incendies que de leur prévention. 

Constatant ce fait regrettable, ayant pour résultat, aux seuls 
Etats-Unis, une perte par minute, nuit et jour, cle 500 dollars, 
les auteurs ont pensé que la première partie de leur travail 
devait s'occuper de la prévention des sinistres d 'incendie. Avec 
une documentation abondante, bourrée de détails pratiques, ils 
traitent dans les premiers chapitres de leur ouvrage d'abord !a 
façon d'établir les constructions terrestres à ! 'épreuve aussi 
parfaite que possible du feu et ensuite l ' ignifugation en géné­
ral et, en par ticulier , celle des tissus et du bois. 

Le chapitre suivant, donnant des détails circonstanciés sur 
les combustions spontanées, spécialement des charbons (en stock 
et in sittt), des produits ch imic1 ues et des matières fibreuses 
précède des considérations très judicieuses sur 1e petit et le 
grand stockage des liquides combustibles devenus si importants 
depuis le développement de l 'aul omobi le et de l 'avion. 

Abordant ensuite la seconde partie de leur travail, les auteurs 
traitent la question des incendies proprement ùits, la façon 
d 'en être averti, la manière de les combattre par les extincteu rs 
fixes ou portatifs, par les dispositifs d 'isolement et d'en atté­
nuer les conséquences, notamment au point de vue des per­
sonnes, par les dispositifs de secours. 

En finale, l 'élégant volume, abondamment illustré, donne 
une série de conseils s'appliquant tant aux ma isons particu­
lières, magasins et ateliers ordinaires qu'aux cas spéciaux des 
théâtres cinémas, garages d 'autos, parfumeries forêts etc etc ' ' ' . ' . ~ 

_...._ .............. 11111 ............ ______ _ 
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qui achèvent de mettre le lecteur au courant d'une question 
qui intér esse la sécurité et souvent la responsabilité de chacun 
de nous. L 'ouvrage doit ainsi trouver sa place dans la biblio­
thèque non seulement des entrepreneurs et des architectes, mais 
encore dans celle de tout industriel ou commerçant et même de 
tout particulier soucieu.x de ses intérêts. 

G. PAQUES. 

DIVERS 

Association Belge de Standardisation 
(A. B. S.) 

Représentation conventionnel le 
des soudures sur les dessins 
(Projet soumis à l 'enquête p1tblique.) 

L '.Associat ion Belge de S tandardisation met à l'enquête publi­
que le Projet de son Rapport n° 60 rela tif à la r eprésentation 
conventionnelle des sondurcs sm· les ùcssins. 

Dès ! 'origine de ses travaux, en 1925. la Commission des des­
sins et docmnents techniqnes de !'A.B.S. décida de r ecommander 
l 'emploi généralisé ùcs signes con vent ionncls lequel simplifi e 
le travail du dessina teur et fac ilit e la lecture des d~sins. 

Une première étude fut entrep rise, ù titr e of fici eux, par le 
Rapporteur de la Commission et tcl'rn inée en 1928. 

Dans une conférence plé-n ièrc, t enue à Copenhague, en mai 
1931, le Comi té technique 11° 10 - Dessins techniques - de 
l '.tl ssocùition Intel'1wtio11ale de 8 tmidardiscition (I.S.A.) inscri­
vit à son p rogramme la question de r cp1·éscntation symbolique 
de.<; soudures. I l confia le soin de p réparer un projet à une sous­
commission form ée de r eprésentan ts des associations, p armi les­
quelles l 'A.B.S., qui avaient déj à abordé le problème SlU' le plan 

na tiona 1. 
Dans sa p remière séa~1ce, tenue le 11 juillet 1932, la Com­

miss ion spécia le, chargée par l 'A.B.S. d "étudier les problèmes 
r elat ifs aux constructions soudées et qui peuvent faire l 'objct· 
d'un tl'avail de standard isation, consta ta la nécessité d'une 
représentation symbolique nnifi ér des soudures sur les dessins 
et elle donna mandat à un gronpc de ses m cm bres cl 'en :faire 


